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XVe année Ste. Anne de la Pocatièreo(P. Q.), 25 Janvier 1877

JOURNAL DU CULTIVATEUR
ET DU COLON.

Si la guerre eut la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en être la première.
Emparons-nous da sol, si nous voulons conserver notre nationalité.

Ao)<i:-mrEr: Q1 zR- Ax. Editeur-Propriétaire: 'IRMIN H. PROULX. PARAIT TOUS LES JEUDI&

SOM M AI RE

Rerue de la. Senaine: Situntion netuelle de la France.-2e
lettre dn ttéed. Père Belloni. sur les missions de lethléem.-
Nonsisnstion A fairni d'un M inîistre d'agriculture et d'un Séna-
teur pour la iuissance du Can:da.

Ca:seie Agricole: Soins à donner aux animaux (Suite.)-
Choix de v:wl-s laitiéres.-Bétue bovines de travail.-. oins
du corps chez les cnimauux,

sujets dirers: Loterie du S:cré-Cnirr.-La science du ménge
(Suite).: Coniwdtre son revelu et régler sa dépense d'après le
total la part des pauvres: dirision du revenu, ne pas le dé-
passer; néceî.,iié du travail; les dettes.-Le budget de l'a-
grieulture dev:ant le Sénat, en France -Abonnez-vous à l'A-
merican Agricuturist publié à New.Yorlk.

Choses et aUnrs: Election d..s ofieiers et directeurs de la Socié-
lé d'sgriculture dit comzté de Yamaku.-Chemin de fer Inter-
coloiial et .lègante.-Tète.chauv.- Les Canadiens aux
E:tat.. Unii.--.,Jsibitione de vol:dlles dans la Province d'O nta.
ri..--..lîmprt(io t du buiuf au:éricain en Angleterre.--Bétail
ou Angleterre.

Re' elles : La guerre aux rats et aux souris-Gteau de blé.
'inde.--Moyen pour empdcher les rats de pénétrer duns les

- reules de ble.

~li'~r: daai es J ~ L

REVUE DE LA SEX1AMN

En ce moment il s'agit en Europe rien moins que du
bouleversement général des diffireutes puissances qui com-
posent cette partie du globe, il s'agit d'une questiou dont
la soluticn chanuera leur équilibre et qui peut amener l'ef.
fnccment de la Farance sinon son complet anéantissement;
c'est la plus grave question politique qui soit posée, et dont
la solution depuis si longtemps.diecut4e, ne parait plus pou.
voir être retardée. Cette question est celle d'Orient qui
préoccupe si vivement en ce moment le monde entier.

Que se passe-t il en ce même temps en France, à cette
époque si terrible où les sourds grondements de la foudre
annoncent un terrible orage ? Que font les législateurs qui
ont été élus, les hommes d'Etat qui actuellement gouver-.
nent le pays qui fut le berceau de nos :ïeux ? Que font@eu
républicains, ces libres.penEcurs qui promettaient do relever
la France de i humiliation qu'elle venait de subir, qui pour
ainsi dire devaieut y amiener la prosperité. Ce qui lour im.
porte, nous disent its jnuruaux français, c'est do maintenir
la république : c'est de faire asseoir nu Séoat le plus de ré-
publicains ro:sibles; c'est du refuser aux vieux prêtres des
c.mpagnes les quelques pia-.,tres qu'ils ont besoin pour ne
pas mourir de faim; c'est do supprimer les pensions de re-
traites à quelques vieux évêques dont la vie s'est consumée
à répandre partout des bienfaits et d'utiles enseignements;
c'est d'empêcher la religion de conserver quelque empire
sur l'esprit et le cour des soldati françiis; o'ent d'obli 8 r
l'autorité coolésiastique à rendre les bonneurs militaires à
ceux qui ont renié Dieu; c'ebt en un mot, d'étouffer et de
détruire le catholicibme, la religion qui a fait la France, et
qui reste sa seule grandeur, sa seule ressource au milieu de
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ses présentes humiliatiens, avons eu un beau discours par le R. P. Petitalot, de la Con-
Voilà A quoi s'occupent les fervents andorateure de la Ré. grdgationu des Mar.stes.

publique, et ils réussissent, aux npplaudipr,omento unanimnos " Le révérend Père ne nnuq est pas seulement connu yr
.es ennemis de notre religion a qti l'oa prépaie ain'i l es olides prédide.tions quil fait entendre depuis quelques
voie de la conquôte, car ils savent qu'un peuple sans Dieu années dans les grandes chaires de Paris, mais encore par
est un peuple sans ressort et anon patriotieme, un peuple des écrita pleins descicuoa et de pidté, surtout par un grand
frappé à mort. traité de la sainte Vierge. honord tout réeomment d'un
- Voilà ce que nous apprennent les journaux catholiques BrCf da Sa Sainteté Pie IX.
de France. Voilà comment on réfoud au dévouement du D3r.s son disconr.s, le R. P. P. tit.Aot a insisté sur ces
Clergé Frangais, à ces ar.ôtres du etholicismeo qui. comnme deu7x idé'es :qe lo:'Œ vre de la Propagation de la Foi est
le disait Gui.ot i est la plus grande, la plus eoint <cole éminuement chrétienne, et tmi nint fr-np:ise. Ce der.
de respect qu'ait jam.is vu le mondic. " nier point do vue nous a aticuid0remint touchs. Nou a*-

Mdmre aujourd*hui la répubiique, par la bonche de l'un -ous.été heureux d'apprendre qe ks recotts de l'-euvr
de ses chefs l prince .1drôme Naoon Bo: :parte, ne re i t i v co 1.i75, à près ds millions; plus heu.

gne pas de dire en pleine aemblée pariemetaire, migré rcux encore d'en't.ndre diri que la France, à elle seule,
ses airs dc rodérantisma qu'il préter.dait affe"ter pounr ne Vaait donué quatre millions. Airsi la 1France toute seule
pas blsser la conrcienco do :s honorables enlingues qui nt dontw d&zfois autant que lea autres nations réunies. Ajou.

p.r.aient pas comme lui: .... " L'i-';e ljheureîî.e de i s qu'-llu t->Urnit presque tous les mis-ionrairea.
* *rance dàns la guerr frnrnen pr.sýionne vieut, dit-il, de "N'y ai t il p.'u dans ce fait ëi consolant. comme le R. P

l'occupation de Rome, et que le maptintion du pouvoir tn |Petita lot l'a trèa.biea dit, une raison' d'espérer que Dieu
poreldes pape. nous a coûté l'Alsaae et la Lorraiue. ' P;us n'aîoundouuera pas une natien cussi zdnéreuse.
foin encore, avec octte hardiesse frano-uiaçnnique qui le Nrtu: pub ions ;;vec rlaisir la 2c lettre sur les Miçsions.
caractérise, il dit: " Qusand vous somez du Jsuitý, ro:s de Beth'écuj, que le Révd. Pere3 Piperni vient de nous
réeolths du révoité.... Anjourd'hui les Jésuitres sont tout ad'rei'r:
pu1isCant., aujouird hui ils vous braveut, ils ne reco;»aissent IoR.ihurs et chers Bienfaiteurs,
pas tos lois civiques, ils vous repondent: Nous ne les fai- Dahs rua b-ttre du 31 cetebre d::rnier, je vous ai en.
sons pas j nous avons nos consciunce!, nos lois rigiu.es; tretens de POrpeulinat de Bedhéemi. Je vous ai dit les
le reste pour nous n'eoiste pas. ne nous regarde pas: ntous ré.sultats obtauus jusqu'à oc Jour, je vous ai confié nns es-
vous défions I " Voilà de l'auninoe de la part d'un homme pèranees et nos b.Joins pojr que ce berceau de a-iuvre
qu'on vaut bien appeler le prince Rlapoléon, d'an vetu. r. gqive la comléutemnt qu'ii convient de lui donner. ilrier, d'un sectaire sorti des sociétés carèttes, aujord bu1e reste dourà vo parier deistre.n rame.%xl qui oei.ent
enveloppé dans le plus profond des aóenstres et néacminius la vie à ce faible arbrisseau qui a nom ('uvre de B, tllé,rn
lavaut la tôte. N*ayant recn à perdrr, il a obtenu jos e et qui a cri peu à peu rous la protection de la Sainto Fa.
assez de popuiarité pour pouvuir attaqer du haut do ta ild
tribune parlementaire, lo clerg6 catholique de notre rufre- Ecole d'agiculture.-Oet étab'iesement est la branche
patrie- la plus i-vrortante de notre Reuvre ; nous ne devon.* donc.

Nous ne devons pas cependL.t. désespérer de l'avenir de pas le n-tgicer ; nr.i est-l I'objet de nos p'oreooptions
notre méro-patrie ; à côté de cette meute de républicamu, de chaque jour. Il et bon de rappeler que la Puieuine n'est
il y a de fervents catholiques qui ont constuummnct leur.s pas et ne bc-a r.ans doute jamais un p·1ys d'industrio et de
rigards tournés du côté da la Chaire de Pierre. Nous les beaux-lrtis et je crois qu'elle doit chercher ýa r'énérati-
avons vus l'été dernier se rendrti en grund nombre en péle- on matfrielle dans 'ag icu!turr. Les art s.ns. en
rin3ge jusqu'aux pieds de Pie IX, pour y retremper leur peuvent difficilement g..gner leur vie dans les villeF, ct cela
foi et recevoir des consolations ; ils font sans cesse parve. leur devient tout à fait imnporsible dans les campagnies. Nous
dir des aumônes au Vénérab!e Prisonnier du Vaticau : Ces sommes douc dsns la nécessité pour faire prosperer notre
aetes de dévouement et de charità se renouvillent tous les entreprise, et pour occuper utilement les enfants des vil-
jours avec plua Le sle que jamai., à l'égard du Ptero co.: lages de nous tourner vers les travaux de l'agriculture.
mun des catholiquos du monde entier, et pour le maintien hes ierresunt ci J bon marchó ; eles ont conservé, en
d'un gîand nombre d'institutions religieuses et des iinei- grande partie, cette merveilleuse fécondité dont parle l'E.
Oe eatholiques. criture.

Citons un fait entre mille que nous trouvons eon:ignas La diffieulté e'est de commencer l'exploitation de notre
dan% les jourtaux catholiques do Frances, et qui n.us 1'ont ferme modéle : il faut pour y parvenir des fonde que noue
er6rer le ritmp-he de 'ég'ise catholique dans îette France, n'ous pIr.
Iile.nin de lEglise. J'.i fait le calcul que pour orguiser une école agricole
. Nous lisons dans la Nourdile France le récit Uivant: Je 50 evfants, il faut su moina ceut mille francs. Cette

"Nous avons un motif de ne pas désespérer de nore Ch&e somue u'et pas r.lativement grande, si -'on coneidère que
patrie, c'est sa charité inépuisable, et surtout sa charit,* j'y comprends tous les frais: l'uchat d'un g and terrain
:pour les missions catholiques. Unn nation comme un parti. I oui niesure 9 milles de circuit, planté de 1500 oliviers en
enlier rachète tes péchés par ses aumocs |Ilein rapport, la conistruction de l'école, l'acquiition de@

- Nons aisistions, le Pamiedi 9 déecn,bre, dans l'gis des animaux nécessaires, le mobilier, les instruments aratoires,
)diction& atravgrep, rue du Bae, A'la fCte de saint Fran i le trava.il préparatoire deN terres et les trais d'inetallatiou
sis-Xavier, patron dié la Pi opagation de la Foi. C'ett M gr du per.ounel. Cette souîmme qui no suflirait pas à bâtir la

iegèin, none apostolique, qui a eekbré. la sainte ýMesse, ecule maison dans un autre enrroit suffira pour organiser
distribné la on-runion a un grand nombre de mes::ieurs et complétement l'école et en aîssurer la durée: l.v 'erressont
dbets, ct terminoi la céréuonic à la bénédiction du Saint peu ebòre, les couatructione cùûtent moins qu'à.Bothl6eni

sem" nLt 3ain, entro la niease et la bdaddiction nous et à Jdrusalcm.

- t . -
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Cette école, tous frais comris, nous coûte environ 50
mille francs jusqu'à ce jour. Dix mille francs nous ont tiné

.donnés par M. le Marquis de Buta, catholique nnglais. J'ai
pu consacrer à cette couvre 20 mille frines pris sur les of-
frandes que j'ai rrçues de li'70 à ce jour; 20 mille francs
m'ont été donnés spécialement pour cette école par p!u-
sieurs bienfaiteure, durant mou dernier v'oysge en Europe.
Il nous manque donc encore 50 inille france. J'espt're que
30,000 francs suffiront penr y installer 50 élèves agricul-
teurs. Nnus complèterous l'Ecolo petit à petit, àâ mesorc
que les 20,000 francs qui manquent nous arriveront.

Il est inutile do faire obaerver que nous pourrons par la
suite augmenter le nombre de nos jeunes agriculteurz ; etn
le produit de leur travail couvrira. nous l'espérons, les frais
qu'ils nous occasionneront. Nous avons presquo t.rtuieé
cette année le canal d'aseaini.senent dans la vallde maré-

- eageuse; nous avons agrandi un peu le local et nous avons
fait .des plantations en bon nombre.

Si les événecients politiques n'occasionnent pas ici de
troubles, je rense- envoyer 12 élèves à l'Eeole agricole et
les occuper à défricher ou à améliorer nos terres. Nous
avons déjà fait uos prép-iratifs. •

Patronages.-Les patronages contribuent beacoup à l'é-
ducation*morale et religieuse des enf'ants qui ne fréquentent
pas les écoles et passent la s'nmrmane dans le ateliers ou se
livrent'aux travaux de la canspagne. Les jours de fête et
les dimancol, nous tàchons d'en réunir un certain nombre
ch,.z nous. Ils asi4rent à la ànesse, a une instruction reli-
gieuse et au salut. Ils se réerécnt le reste du temps sous la
surveillance d'un umaîtro d'école. Nous ramenons souvent
par ce moyen à la pratique des devoirs religieux des jeunes
gens qui, à cause de leur grande ignorince, ont vécu toute
leur vie éloignés des saints Sacremants. On voit par là l'in-
portance des patronages; d'autant plus que dans ce pays
le contact des schismatiques, des protert.int?, des juifs et
des musulhans expose la jeungsse au plus grand daniger de
se perdre. Depuis longtemps nous avons organiad un p-t-
tronage à B:thléem que nous fIcherons d'améliorer dans
quelques mois ; nous en avons ouvert un à Jérusalem de-
puis quelque temps, à !a demande d Mgr. le Patriarche.
Un prêtre du Patriarcat, M. l'abbé Sarena, le dirige.

Conclusion.-Vous voyez, 31essieurs et ehcrs Bienrai-
teurs, ce que nous avons pu réaliser, grýeJ a votre chari
té ; mais il reste encore b··aucoup à faire.. OAtre que nous
devons pourvoir .1 l'entretien de 60 élèves de FOrphalinat,
de nos étudiants et aux frais des deux patreanges, il nous
faut de plus continuer les travaux de construction à l'Or-
phelinat de Becth!6em, et avancer les travaux préparatoires
à l'Ecole agricole. J'ai la douce conflanec, Messieurs et
chers Bienfaiteurs, que vous continuerez à nous aider par
de-s aumônes abondante, dans la certitude que vos sacri-
foees seront largement recompensés par le Seigneur. De
notre côté, nous ne cesserons de prier, chique jour, à cette
intention et rious tâcherons d'employer le plus utilement
porsible vos offrandes.

En 1867, nous n'avions que douze orphelins, logés dans
une trà;;-petite meieon dc location ; elle se composait de
trois pièces seulement ; tout y manquait. Aujourd hci uous
possédons un orphe:iuat à B ,thlée'm, une doole d'agrioul-
turc en formation, d.us patronages et un bon terrain, aux
portes de Jérusalem. propre à une école. Qui aurait jamais
osé espérer qu'en 9 ans nou's serions parvenus à ce résultat?

Confi.'noe donc, blesiciurs et cher.; Bianfiteurs; la Pro,
videnco qui nous a fait arriver jusqu'à ce point bénira nos
efforts et auhevera l'Suvre entroprise.

Veuillrz agréer, très.dignes Collaborateurs et chers Blen.
faiteurs, l'expression de ma reconnaissansa, et soyez assurés
dea sentiments affectueux de

Votre dévoué serviteur en Notre-Seignenr,
A. BSLLoir,

Chanoine honoraire du St Sépulcre, .Dirwdw
de 1'Orphdtinat de Bethléem.

N. B. Lt offrandes peuvent Gtre envoyées au Révd. M. B.
Picard, Seminaire de Montréal, Canada.

- La no.oinution d'un ministre d'agriculture pour la
Puissance du Canada se fait attendra. Quelques joir.
naux informent que ce qui empêche d en faire le choix,
c'est que les aspirants sont nombreux; dans tous les eau,
nnus n'en savons rien. Miais ce qni nous étonne le plus, c'eit
que notre député à la Chimbre Fédérale, M. .Pantaléea
Pelletier, ait refisé d'accepter on siége au Séant ensemblo
avcc le porte feuille de Ministre de l'Agriculture: C'est de
la jart de M. Piletier, un acte de dósintéressement digne
dètre envié par ceux de ses amis et collègues qui lui dis-
lutent l'hinneur de devenir ministres. Dans tous les oas,
cette nomination ne doit pas tarder à se faire, si l'on fient*A
ce que notre Gauvernemuent Fédéral soit an complet, à l'ou.
verture des Chambres qui aura lieu le 8 février prochalu.
Pour le siége vacant de· la Divi-ion Grandville au SSnat,
on mentionne les noms de MM. J. B Pouliot et P. Trâm-
biay. Le Morning Chronrcle de Q'iébec fait mention de M.
A. Joseph de Queb:e comme ayant droit à cette nomination
à1 titue de grand propriétaire dans le comtd de TémiscoUa-
in. Pour no pas b'eýser les susceptibilités d'un de nos obna-
frères di Québec, nous nous arrêterons ici quant à cette
nomenclature de noms que nous fournissent les journaux
politique; (tui ont chacun i'ntérêt à f.ire wui.ser leur eau-
didat-, au grand enuui de l'honorable premier ministre dá
la Puissance.

CAUSERIE AGRICOLE
SOINS X DONxEÎ AUx ANIMAUX (Suite)

-Nourrilure à donne' àux veaux.-On donne parfois aux
jeunes veaux du init derémé en y rjiut-mnt des farines pour
en former une soupe ; les larices de blé, de seigle et d'orge,
surtout les premières, sont alors employées. On y ajoute
aussi parfoiti des carottes cuites écrasées ; les panais, dit ou,
sont Vréférablcs; soumis à une bonne cuisson, bien écraséi
et to Duc parfaitcment mélangés au lait, ceux-ci constituent
une excellente Poupo, très grasse et trôs-sucoulente ; cette
racine porte fcilewent et vite à l'engraissement et pro'
dnit une excollente graisse par les principes farineux qu'elle
renferme. Si un veau r.insi nourri se vend Din peu moá2
cher, il Coûte cn revanche beaucoup moins ; c'est, du reste,
io principal problême à résoudro en ce pays où la culture
des panais su fait sur une bien petite échelle.

Souvent les jeunes veaux sout atteints de diarrhée, sur-
tout ei on ne leur administre pas toujours des rations à peu
pirès uniformned et d'uue température sensiblement la mOrme.
Il t'.ut cauth:ttre ce mal avec promptitude, car il emporte
fréquemment le veau en un court espace de temps. On lui
adminifistro en ce cas des soupes coupées avec de l'eau d'orge.
Pour prévenir ct acident, quelques éleveurs ajoutent un
wuf cru à une ou deux rations de la journée.

Si, au lieu d'engraisser le veau, on le destine à l'élevage,
on coupie, au bout de quelques jours, les soupes ou le lait,
.vme une certnino quantité d'eau pour en faire peu à pou
des soupes de plus en plus conformes à celles que 'ob
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administre aux vaches et en no ménageant pas les farines
surtout celle d'orge qui leur fait promptement prendre d
la vigueur et entretient leur santé. En même temps on le
habitue peu à peu à prendre quelques racines et ensuit
quelques fourrages verts et un peu de foin ocmmo les autre
bôtes bovines. Au bout de quatre à cioq mois le veau pour
ra manger avec la mère ; d'autres attendent qu'il .it l'ag
de sept à huit mois ; c'est à cet âge que l'on dit générale
ment que la femelle est devenue génisse.

Vaches laitières.-Une boone vache laitière s.c recontaî
aux qualités suivantes: Ele aura un dos large, bien déve
loppé et légdrement incliné vera l'arrière; reativement nuu
dimensions du corps, ses jambes serout courtes et grêles
les culises, à l'arrière-train, seront larges t t psu velues; l
tête sera fine, bien découpée et à petites oreil!es ; les cornei
seront grêles, bien luisantes et. d'un tissu serré. Eile aura
la peau souple, moelleuse, mince et détachée des tissus sous
jacents, surtout des côtea ; les poiles fins, luisants, lisses
.tourts, rares et bien déve'oppés; des naseaux bien ouverti
et peu velus; de grands yeux recouverts par des paupidrei
amincies, très souples, très mobiles et ornés de loogs cils
le poitrail sera large et le ventre bien conformé, mais pa
trop volumineux. L'encolure sera amincie, sans fanon ni
pourvu d'un très-faible. La pis sera pendant, peu valu
mais fin et soyeux se détachant de dessous la queue, à peau.
tràs..ouple et mince, bien marqué par les veines de lait c
d'lun moyen volume ; les quatre trayons bien espacés e
bien marqués. L'animal doit paraître vif, mais doux e,
tranquille.
* grand nombre de cultivateurs prétendent que la cou

leur du poil de la vache fournit jusqu'à un certain poin
une bonne indication sur sa vakur comme laitière. Un
vsaohe à poil roux donnerait du luit en abondance. Il a sou
vent été constaté qu'une vache à poil noir fournit le meil
leur lait. La blanche et la grise ne sont estimées ni poui
la qualité du lait, ni même pour l'engraissement. La vache
à poil blanc donne cependant beaucoup de lait

.B2tes bovines de travail.-Les boeufs ront fróquemment
employés aux travaux de culture. Ils coûteut moins d'en-
tretien que les chevaux et engraissés quand ils sont hors
de service, ils ont encore une asscz grande valeur alors que
een derniers n'en ont plus aucune.

Une bonne race de travail aura les membres longs, forts,
bien muselés, ample sous le genou et le jarret, nettement
accusée dans les articulations et généralement développés;
elle aura une charpente osseuse et un corps solidement
construit sans être gronsier, nnc poitrine et un dos larges;
l'épine dorsale sera bien visible et bien formée et la ligne
dorsale inclinée d'arrière en avant; l'encolure sera épaisse
et fortement musclée.

Les animaux de travail doivent recevoir une nourriture
plus substantielle que les autres et moins de fourrage vert ;
nous devons leur donner des furines grossières d'avoine,
des vesces ou de feverolee.

Comme ces animaux supportent assez mal les très-fortes
ahaloure, on évitera de les faire travailler aux heures où le
soleil est très.ardent.

Le harnachement est un objet important pour le (ravail
des boeufs; la somme du force utile qu'ils rendent directe.
ment dans l'exécution de leurs travaux est toujours en rap-
port avis la perfection du harnais au moyen duquel ils le!)
e&sctuent.

Le harnais doit être tel qu'il ronde le travail ie plus fa-
eile, le plue léger possible, ne blese pas l'aniuml et ne por t.:
point obstaclo au travail que l'on exige. Le harnais doit

, donc être bien ajusté, c'est à-dire ne gêner anodu mouve-
e mnt et s'.ppliquer le plus exactement possible sur les ur-
s tic qui doivent le supporter, et cela sans y produire do
e frottements. Ainsi un collier qui s'ajurte bien au garrot. et

c c'est là le point le plus ordinairernent maltrailté dans un
mauvais harnachement, ne se déplaco pas f'ecilement et ne

e blEuse que rarement la peaui, cellc-ci ne subi.'sant que des
pressions directes et régulières qu'on a ordinairement soin
d'amortir encore par des coussins bourrés de Crin. A cette

t condition s'en ajoute encore une autra n(eessaire à un bon
- harnais; 'est qu'en même tcmps il laisse aussi libres que

possible les partica animées dans les mouvements dans la
locomotion et celles servant an passage de l'air vers les
poumons. Les divers larnais doivent être aussi légers que
poasible, tout en conservant les proportions nécessaires à
leur solidité.

. La nécessité d'un bon ajustement du irrnais oblige le
cultivnteur à avoir pour ehaque ar.imal soumis au travail

s un collier spécial, car c'e.t la partie la plus difficile à bien
ajuster, et qu'il est pres*u'imposzible de faire servir pour

. plus d'un bSuf à la fois. On est par suite obligé de changer
s on de renouveler le collier chaque fois que l'on chauge d'a-

nimal de travail. Par ces motifs le collier devient excessi-
vement coûteux, et on lui préfýro parfois le joug frontal.

1 Outre que ce mode d'attelage coûte beauc.-)up noinq, il est
t le plus propre . utiliser toute la force du bouf, et dans les
t meilleures conditions possibles. Si l'on emp!oie les boufs
b par paire. on doit rejeter li joug commun, qui oceasionne

aux animaux de la gène et des attitudes farigantes; on
doit préférer le joug individuel. Touttfois, nous na cessons

t de le dire, en na nous arrêtant pas devant les considérations
économiques, un collier bien fait, bien sju-té mérite la pré.

- férence sur tous les autres mod;ss d'attelage.
Les animaux qei travaillent ensemble doivrt avoir la

plus parfaite similitude posible de taille, de conformation
et de force, et leur appareillement doit être dzrns la plus
parfaite concordanca possible, sinon la somme d'effet utile
produit n'est pas égale à celle des tfforts dépenss de part
et d autre, et l'animal le plus fort ou le plus Mal appareil.
lé traîne plus que sa part de charge.

Soins du corps chez les animatz.--La propreté du corps
est, pour les animaux comme pour l'homme, une des pre.
mières nécessités. C'est au moyeu du pansage que l'on ob.
tient ce but, et l'on emploie à cette fin divers instruments.
L'étrille généralement usitée pour le chevaux, est mau.
vaise pour les bêtes bovines. L'action qu'elle exerci par ses
dents sur la peau, blesso trop facilement celles ci; elle nO
pourrait à la rigueur être employée que pour enlever les
fumiers qui rccouvrent parfois certaines parties du corps.
Encore peut on atteindre le mêmie but au mîoy.:n de simples
lavages à l'eau et avec la brosse ou un tampon de pai;le.

L'étrille doit donc être condamnée ; une bonne brosse
remplit tout aussi bien le même but et permet de nettoyer
également bien la peau. Souvent ou se conatste d'employer
à la même fia une poignée de paille pliée et bien .errée que
l'on appelle bouchon ; l'opération est alors .ppelée: bou-
chonner. On lui donne la préfàrence sur le brossage; elle
relève le ton des muscles, y favorise la cirelation du ean
et y produit une douce et f.avorable senartion dû chalour
qui fait disparaître en grande partie les rets de la faigue.
C'est pour cette raison que l'on ne doit pas ép2rgaer les
opérations de buchonnage aux aUiirannx.de travail, surtout
après. leur labeur et principalement quqand ils rentrent en
transpiration. Qtc'on se garde bien, tcuctefoi., de fairu ces
bouchons trop serréa, trop rudesà et trop durs, pour enlever
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les plaques d'excréments et de boue séchés sur l'anitnal, i t quatre cent mille, et que le tirage aura lieu mercredi te quin.
surtout sur les membres, ous le ventre, au poitrail et entre zième jour du mois d'août prochain.
les cuisses. L'emploi d'un tel bouchon ferait souffrir l'ani- Votre humble serviteur.

mal. de résistance Gérant de la Loterie du Sacré.Cour.
pour fairro tomber les corps étrangers attachés aux Poils.-

Cependant le brossage, quand le corps ur see, doit eu- L, t sqience du ménage
céder au bouchonnage, pour chasser la poussière de la peau
et lisser le poil. -(-ue

Il convient aussi, pour entretenir la santé et le libre mou- connaitre son revenu et régler sa dépense d'après le total.-
vùment des membres et du corp., de laver avec une éponge C'est la cage précaution que prend dans PEvangile cet homme
et à gran de eau les yeux,les naseaux, l'encolure des animaux prudent qui veut bâtir et qui mérite les éloges de Jésus.Christ:
de travail, la naissance de la queue et surtout les jambes. "Il l 'assied, dit Saint.Luc, et regarde s'il a des ressonrsea

jaaispour termer l'édifice qu'il veut commencer, de peur que ne
ot lcaufféar ue otravail, leur fait un bien immense. pouvant l'achever, après an avoir jeté Ic fondements, il ne sot

Les animaux soumis au travail, bien bouchonnés et netto' • Au.i le premier meuble à se procurer. même quand on
yés, peuvent être lavée quelques heures après le travail, n'est chargé que de soi, que l'on soit :u pensionnat ou que. l'on
quand le corps est sec et quand ils se sont un peu reposés demeure chez ses parents, est un livre de compte sur lequel on.
de la première fatigue. inserit son revenu, soit la somme d'argent que l'on a A disposer,

L'habitude assez rare, mais existant cependant dans puis ses recettes toutes petites qu'elles puissent âtre, enfin £es

quelques fermes, de conduire le bétail dehors pour le bou- dépenses. Ce petit livre devient alors le régulateur de notro vie
choner, empéatur estmatérielle.

chantier, le brosser et le laver, quand la température est Prenez garde, au moment de calculer votre revenu, de ne pas
douce et le temps sco, est excellente et mérite d itre suivie vous laisser abuser par l'espérance que vos parents grossiront
généralement. On pourrait en même temps, dans la saison votre bourse à un jour prochain.
chaude, faire prendre un bain aux animaux dans un cours Ne comptez pas comme vous appartenant ce qui ne repose
d'eau ou un étang à eau bien propre que sur un peut-êlre ; établissez vos dépensws d'après ce que vous

L'eau fraîche, tout en débarrassant le corps des impure. avez et non pas d'après ce que vous espérez obtenir.
tés qui le souillènt, exerce une grande influence tonique Et sur la premiére page de votre livre de compte inscrivez,
sur l'économie animale ; -elle a une action tout aussi favo. pour les avoir toujoura présents à la pensée, ces préceptes du

livre qui ne trompe pas, l'Evangile:
rable sur les fonctions internes que sur les parties extéri- iAv nnsez voe trésors danm le ciel ; vi la rouille, ni les vers
eures. Une eau courante est tout particulièrement avanta- ne lu détruisent; là. les voleurs ne pourront vous les ravIr."
geuse ; par celle-ci les impuretés qui se détachent du Corps , " Cnerehez avant tout le royaume de Dieu ; tout le reste vous
r ont continuellement emportées, et l'eau propre et fraiehe sera donné en abondance. "

se renoUvelle constamment. Et ce uxiomes, fruits de l'expérience:
Les bains sont spécialement favorables aux animaux de Il ly a quelque chose de plus essentiel que ce qui fait plaisir,

travail, dont les iembres fatigués recouvrent ainsi leur c'est le nécessaire. '
élasticité remière. Jamais on ne devra mener au bain un «'L véritable moyen d'âtre riche et de pouvoir ôtre charitable

P . est du savoir se passer de ce qui manque."
animal en sueur ou suréchanff4. Le bain doit être le plus I Pour ne pas être pauvre, il faut dépenser un sou do moins
comp!et posbible et peut un peu se prolonger, on aura soin que son revenu."
seulement de ne pas y laisser l'animal immobile. On se gar. - Sans l'économie, Il n'y a point de richesses assez grandes;
dera enfin de conduire les animaux au bain.immédiatement nvec elle, il n'y en a point de trop petites. "

après le repas On doit attendre, en moyenne, trois heures " L'économi donne aux pâavres tout ce que la prodigalité
après la consommation de la ration. ôte aux richea l.

al i tu a•hètes le superflu, tu vendras bientôt le nécessaire.
(A suire.) La part des pauvres.-Quand vous savez l'argent que -vous

avez à dépenser dans une année, commencez par faire la part des
Loterie du Sacré-CSur pauvres, qui est celle du bon Dieu.

Les servir les premiers, c'est pouvoir compter que les bènédie'
Montréal, 16 Janvier 1877. tiens du ciel tomberont abondantes sur ce qui reste.

IV. la propriétaire de la Gazette des Campagnes. Faites cetto part bicn large: vous ne serez jamais indigento

Peri. ettez.moi quelques mot« ait sujet des remarques bien. pour avoir flait Paumône. Proposez.vous de donner tant par se-
Peructte-;oiquequs mt"am suetdesrearuesbin.Moîu ou tant par inoir, et que cet argent vous uoit sacré..

veillantes que vous avez daiigné faire, danq votre numéro du dixminouttpainieqecearntousotar.
vcou rnt,q pros de la are u Cvore D'abo du vou Il y aura des circonstances peut.Otre où cette part ne sera pascouvrant,'à propos, de lt Loterie vat Saer matir. oD'brd, vou suffilante; libre A vous de l'augmenter en retranchant de la part.ivez trop bien fa et v gloir les vantage atérie o'erte i ceux qui vous est destinée, mais nic lai diminuez jamais.

qui prenn ent part à cette grande et patriotique entreprise, pour Donner aux pauvres, on nous l'a souvent répété. c'est.pirter a
que j'y ajoute un .seul min, ai ce n'est que je ne ernisps ql il Dieu; et chaque fois qu'un mendiant qui, reçoit votre aumône
se trouve dans notre Provinee ine seule personne rakionnable vous dit, même par habitude: b Dldu vous le rendel" sofons..en

qui angora 'ocasio qu luiestnetulleent ffete dneb' sr, Dieu Souscrit à cet engaigemient do. la. part d'u!i deseen
ter pour une piastre un billet d'une loterie qi offre quatre milles n n e r d
prix, y compris uin de dix milles piastres en or. " Voulez-vous avoir comment donner, mettez-vou. la plàce

Les faveurs spirituelles sont: de celui qui reçoit."
Pour l'oSuvre du Collége Commercial des Frères ce que vous "Le sage se ert de eon argent pour en faire part aux pauvres,

avez dit. Pour l'oeuvre du Carmel, au lieu de chaque trois mois, l'avare entasse son ar gent, pour ses ennemis. "
il lant lire chaque mois. Pour l'oeuvre de l'Immaculée Concep. " Un avare qui ga-en lon argent resremble à un. hommi qui
tionî, j'aurai bientôt le plaisir de vous annoncer les avantages a dis pain devant lui et qui ne mangé pas."
accordéis. Division,î du. revenu.-Ne j'as le dépasser. - Cette part'de.

En terminimant.permettez-mol, au nom du Comité, de vous re., pauvres une fois bien déterm iuée. '

mercier de vos généreuses et manifestes sympathies et d'annon. .Divisei exactementvtre revenu, o c eq'l vous
cer à vos lecteurs que le nombre du billets à étre vendus est fixé restu vo.us permet du dépenser par mois et par jour; d'après se
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tileul, 6tnblioz la dépens qup vous pouvez fuira ponr l dinge- chirure sur un ê zement: elle s'agrandit toujours si on ne la ê.nientp por la niourritutre, pour les vôtemeuts, et prenez garde do Paria pas tout de suite.ri .amais la dépasser.(Àsir.
Si vos ruvenus ne sont pas aisz su ffisants pour tous véosbe- - u. (A. suire.)ns, tr iz. "l Ue personne n'est p pauvnra di un .v Lbudget de l'agriculture devant le Sénat, en Franceriiste, paîre ili'ell.~ n'a rieu, ru.aiq patre qu'pHit n(, Iravuille pris."Le travail nourrit toujours elui qui l. fjt rvé as.iduîitô, et bNouis lisons ce qui suit dans la Revie d'économie rurale, pu.de pluA il détruit I'ainuîr du luxe et litit aimier l'intérieur de la blié* à Paris:maisn. où lon vit si a pdnniquenînt d ble vetmm un p rogrès! Nos Chambres semblent s'oce.uperLe traviil.-Nouts vous Huipoaons à l'aubri du hepoin, et metrnn un Peu Mils d'i!ý!ricu]turc. Il vaut miewx tard que jamais. Nous*dans une cortatiue :niinnee ; e..t-ce une raison pour ce que convil ftrionis, il est vrai peut ttre mieux d'appeler les ches par leurde travailler, ne #oit pre pour vous. Nous avons connu de riches nomi et de dire: Quelques sénateurs, qpelques .députés rraureu tivateurs qui las de travailler, parce qu'ils ne pouvaient suf et non les Chambres qui restent assez indérenes àouts lesfire aux dépem-es extravagante de la mai:ison, se eont fait cm- souffrunces de cette grande irduatrie aftionale et qui aimentmerçants. le succ . leur souriait; ils ont vendu leur patrimoine, beaeeoop mieux traiter le t questions politiques e ramasser Ouafin d'offrir pluc d'aliments à leur comriitîr-ee et de fournir aux coulir après les porteteuilles! C'est égal, ily u progrès! ouexige-nee> de la mnIai-on; tur'.st il advei ? il, y ont trouvé Ia écot les députés ruraux. et -est il tmoigo;îge de y pathieruine 4.t I'e.téret pauvreté. dont on doit ,.avoir eré à des hommes le plusémog n d trageRapportons li quelques axiomes dont nous pourrions tirer à l'agriculture. Il f t e irerque le pcus aorivent étrangers

on~~fu profier :u lde.Toesi actes arrmeront après les
bon pruit 

idées. Tout vit-nt à point pour qui sait attenudre., Ilurtout ti'audLe travail st un bon riche qui donne toujours à ceux qui liiêrét la nécesité ommandent. C'obt égal, tat dur d'ut.vont lui demnd<er. " 1tenidre longtemops. lOn se hisse le tout, excepté di travail. " On West ocupé beaucoup dans le Sénat de la question du•" Rien n'asure mieux le repos et la paix du cœur que l ra- sucre de betterave.Raid ,l'.sr e 
inseignement agrieo'e et Plétablissement de nouvelles é'oles.'.oisivi é est la rouillec d d'agriculture dans h.s difrérentes parties du pays. ont vivement

"Tonsié lest rioille (ne étéintinetment endamnésain téressé cenx qui s'occupent des grands intéréts dc. paeys.eTois ls loîure son été id a<linetemet cendann s au DIle un pays corome la France dont le sail est si riche, Pi fer-
travaile les pauvres sous peine de la vie, lei ries sour pziiie tile. d'une pro Iuetion si variée, l'étudo de la seience agrieolede lennui. "ier n .d adse à l'attentinn du Gouvernement français; au moyen detravail Ch:iese la miaère, et l'économie l'epêche ie reve. dbaoriti les ons rocédés de ulture doivnt se vugoriler,

u N r"~~té l s E 'xu, let!e s tu étln des se p ropag er, et ce q ui d evra e r. r sPrenez garde: si vous n'avez pas besnin de travailler pouer r ira pur des millions sur lesquels i'Etat percevra devivre actuelle ient. vous en avez besoin porr. Vous occuper, ne beaux impôtsaries raiener nos e pers deas vous luiss dévorer pnr l'ennui, envahir par la médisanee et par leur co",f*Igtieu ont abordé pendant a hez loitps le r.ominer p:,r le luxe ou la sero)ialité. sor dh PEt:t. tQuand l:unge di travail e-t cb:esé ou mménne délaissé, c'est le " Cet enscigneincnt donné dans nos écoleddémon de l'oisv é et à la ftauisie qui prend sa nalaee ; et l'oi un orateur dans e Sénat a produit cn bon efct pour en arriverriveté et la fLninirei ruoient lem f.,iiillesi les plus olulente.s. à ce résultnt; uais il fat ces inrtitutions aericoles une nou.Vous avez besoin de tr:,viiller uo'ir obéir air précepto de vulle imulsion, en leur foirnissat de n aveux octros. n leDieu qui veut <ie toute créature travaille. r .ri•iistre d'iinrien lturo doit diriger son activité sur chaque partieVous en avez besoin enfin pour ie p.as t"mber dans la misFre. egrie fire ds foiidrtions dans tos le dapartemeuti.Sans doute on travaille pour vous et on amiasse pour vous, et " tl tfut enfin rapprocher lu plus possible l'ens.ipiiement dentous rie vous cunisidérois ici qule cumme hargée de la conser- la eainp -e, de la personne du loi blteur. Par l'insruction avation d'un revenu qu'on vous t'oirnit ; inais si vons perdez l'a. oe o pg Ire apeoifnLnt. C'est là où l'on doit porter e plusmour du travail, vous perdrez la vigilance, l'exactitude, l'unuur d'attention, car c'efat là que lajeolùi génération oie prépare, non-de l'ordre. eonseuleent at travil aricle. nai encore à comprendre et à ai.Vous laissez des vides s'introduire dans votre maison, et pour ttntr il tre elle ng ile. aeboucher ces trous vous avez recour3 aux eiiiprunts, aux dettes. No députés ruraux, à l Cha bre Provinials do Québo,Malheur à vois alors! t tsleutnt corupi l'iportane de cet enseignement ugri.Il nours souivient d'une mère de famille, mourante, qui laissa cote por r e tte partie de otte paya, qu'outre la somme detouber de ses lèvres ce dernier conseil comme le plus important quatre mille six cents piastres votée pour lia diflérintés é doiesde tous : Au moins., mocn enfant. rus de dettes! d'agriculture, àl enè svtepu o iféatséoe
de ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~Z tu Aunou onefn. udcdte!taicitr. à la dernière Session, le Comité d'argricrulturc deRien n'ntssoimbrit la vie, nu gâte les joies et rie ruine insent- cette même Chambre, considérant qu'il était de l plulgrandeblement comme les dette5. iniport:;ncu pour l'anéiiorntiou immédiate de potru agricultureC'est cependant là qu'aboutissent les personnes qui négligent dn- trouver quelque myerin de mettre arg plus tôt sous les yeuxcette règle si àliple et 4i ê1ênîentaire de la division nette et de voie iigricdlteurs, de bous exemples de culture, "l suggérait au-précise du revenu et qui ne savent pas se restreindre pour ne Conseil da griculture de la Province de QuébecPét btsiiJamnis la dépensier. de deux feraies.modèles dans notre province, el) utilisant dansNe faites donc aucuno vcquisition tant soit peu importaute, ce but nos écoles d'agriculture aujourd'hui exitantes, et cela-ns bien savoir si vi pouvez la faire avec les revenus que pourla plus rapide exé.ution du pluj en coritemplatien.tNouVous avez. Attenîdez, méînangez, calculez. itvons ditits le temps applaudi à cetl.e heureuse inîspiration de la.Obligez.vous riuroureusemitt nt à lafin dechaque mois, nous n o. pan de nos députés ruraux, et uis avons grandeinit raio d'ensons pas dire de chigtque semaine, à mrettre vos comptes en règle, voir la proupte exécution.à dresser lt balance de vos recettes et de vos dépenses, pourvoue arrêter à temps sur une pent ausi e que celle des Américan Agriculturist " de New-Yorkbesoins que vous crée votre caprice ou vos entratluemetits à Iivanité. 

Puissant secourz; dans un temps de gène.Si vous apercevez un déficit, une dette, n'ayez ni trève ni re-pos que vous ne les ayez corublênu. Pour rendre sou trivavil fructueux, «éIi%îgi' lg cadre de ses tif.Nous vous diroi, a prolh:i rinuréro de la Gazette.eomment taires, on ne saurait avoir de meilleur guide que ce journal d'a.on peut le faire.-I imnporte grandement de ne cottrauter le moins griculture publié en langue anglnise, à New-l urk, et qui dt ren-de dettes possible. Une dette dans le ménage est conmm une dé- 1 du à su 36e année d'uxistence. Lus érils d'u no ubrsax-

I
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sonnel qui forme partie de la ré.daction de ce journal, sont de
meilleur choix et absolument pratiques. Une somme assez cou-
sidérable est appliq'uée chaque année A des essais sur l'agiricul-
ture qui avant d'étre publiés dans ce journal, sont examinés avec
son.

journal mensuel est a chaque lirraison rempli d'informati-
ens do la plus grande utilité. Chaque volume forme à la fin de
l'année une collection comprenant de 600 à 700 magnifiques gra-
vures dont on peut thtrer le plus grand profit:- les enfants, les
femmes de ménage, lesq cultivateurs, les méenniciens, les mar.
chands, les hommsi de profession. chncun y trouvera do quoi
lharmer ses loisirs. Les plans de maisons avec le dëtail de ce que

petut coûter leur construction, les avrismnsque nous y
isons à chaque moia.à l'égard de ceux qui cherchent à tromper
li public par dos annonces mensongères, rend ce journal indis-
pensable danus chaque famille où l'on est familier avec la langue
anglaise. La réception de ce journal, pour ceux qui ont commea-
cé A aporendre l'anglais, est encore un moyen de se perfectionner
dans l'étude de cette langue. L'immense circulation de ce jour-
nal permet à ses propriétaires de l'offrir à bas prix, soit $1.60
par an, postage compris, ou quatre exemplaires pour $4.50.

Ce que nous disons de ce journal suffit pour que l'on s'eus.
presse d'y souscrire, en 'adressant à OnANGz J'DD CoFANY,
Broadway, NEW-YORK CITY.

Choses et autres

Société d'Agriculiuredu comté d' Yamaska.-A l'assemblée gé-
nérale de membres de cette Société, tenue A St. François dii Lsc•
le 80 décembre derni, r, le. messieurs suivant, ont été élus aux
diverses charges de lt Société pour la présente ainée, savobir:

M. Félix Gouin. de Pierreville, Pré.isient; C:îalixto Coureli ne,
de St. Français. Vice.Président; Victor Girsdu, Secrétaire-tréso.
S rier.-MMl. Léon Desmert, de St. Guillanme, Charles 'T'essier, de
St. Bonaventure, Mué Fortier, do z't. Davidl, Antoine Proulx,
de St. Pie, Louis Fagnan, d'Yamîîaska, Phidime Richard, de St.
François. Eig. Pluamondon, de Pierreville, Joseph flenr.it de La-
Baie, et Jose'ph Sennevi'le, du St. Zéphiin, directeurs. MM.
Henri Vassal, de Pierreville, et Joseph Robillard de St. Frarçois
du Lac; auditeurs.

- D'après 'e Progrès de Sherbrooke, les fc' mier.« profitent
actuellement des aantage's des chemins lde fer. A toutes les sta-
tions du la ligne Tntercoloniale et illégantic, les pommes de terre
ce patent einqintnte cenits le minot, livrées à a gare.

- La maladie desanimnaux a fait son apparition en Allemagne.
Tête.cvnnt.-On a découveit eu Russie, un remède nssez

étrange contre la ca:vitie (tête chauve); c'est ni plus iii moins
l'huiie de pétrole raffinée, appliquée a - tête tois les troi<jours.
Li manière dont cette découverte a é:é faite Ct aus-i étrange
que le reménde lui-memièe Un domestique qui avait peu de che-
veux et qui était employé A entretenir les lutpes, avait Pihabi.
tode de se passer les maus dans lescheveux Il fut étonné de cois.
t-iter an bout je trois mois que sou Chef s'étnîit Couvert d'nuie
magiiflgue chevelure noire et bien garnie. De là la découvert,.
qui n été annoncée au monde scie:tifique par le consul unglais
à Nicol:deff, Russie Métidionalo.-Journal du Cultivateur de
Sorel

Canadiens aux Etats- Unis.- Vnici de que nous lisens dans
un journal fiançais, le Protecteur Canadien, publié à Faîl Ri-
ver, Mass., Etats.Uiis, Comme le noain de ce jouronil l'inriique,
cette publication a mission de prendre les intéréts de nos nati-
anaux. iNous pouvons en toute et.nûance prendre note de l'aver-
tissement que donne le Protecteur Canadien à ceux de nos
compittriotes qui seraient tentés d'aller travailler aux Etars.
Unis.

" Nous prions les journaux canadiens-français dit Canada, de
jeter un cri d'alarme contre l'indigne et criminel métier si'un cer-
tain iombre d'agents de Chemins de fer. Ces gens n'ont jamais
véceu·autrement qu'en exploitent leurs compatriotes. Il n'y a d'on-
vrage nulle part; la misère et la fnaim sont partout. et l'édgrtin 
du Canud lei,e part ta isêo, en partie dut proins; c'est grace aux
,nnueres de certaines gens."

Erh:bition de volailes..-Oil a fidt de grande préparatifs à On.
tari pour une exhibltion de volaiiles qui a d& commencer hier

I
et se terminer demain, dans cette province. l'Iliade mille entrées
ont été faites. On rapporte que les Etats Unis et les provinces
de la Confédération devaient·y prendre prt. Nous no achons
pas que les cultivateurs do la Province de Québie nient été ap.
pclés à concourir à cette exhibition ; du moins il n'en a pas été
fait mention dans aucun jourunal de notre province. •

- l.s importations du bSuf américain en Angleterre réus!
sisfent beaucoup. Les bouchers de Sheflield< sont, foreés de ré-
duire le prix de leur boeuf de 6 eentins par livre, afin de rencon-
trer la concurrence américaine.

Bétail en Angleterre.-l.e dénombrement du bétail a été fait
en Angleterre au mois de juin dernier ; les chiffres suivants con-
ecrcent 'Angleterre sule; expèce chevaline (animaux spéciale-
ment nployés aux iravaux rgricoles et'il la reproduction) 1,-
374.576 têtes en 1876, ce>ntre 1,340,129 ent 1875; esp'ce bovine,
5,847.802 en 1876. contre 6 012 824 eun 1875; espire ovine, 28,-
172,951 en 1876. contre 21.067.438 en 1875; espèce porcine, 2 r
293.620 en 1876, contre 2.220,918 en 1875.

Ces chitTires accusent une augmentaîtion de 34.447 têtes do Vies-
pèce chevaline en 1876 sur 1875; l'espèe bovine a au contraire
perdu 165,022 tét,-s, l'espèce ovine 994,485 têtes, l'espèce por-
cine a gagné 63,102 ttes.

Il est vraiment assez singulier que le chiffre du b5tnil s'affi.
blisse en Angleterre où tous les efforts des cultivateurs sont
tournés du côté des hierbages.

.RECETTES
La guerre aux rats et aux sourie

Voulez-vous conn:dtre un excelcnt moyen de détruire rat.
et souris 1

Prenez deux assiettes que vous eipirez A demi, Pune de fa-
rine et l'autre d'ea, plaez lu. ln nuit cur le liassage des rats.
Les déprédateurs h:apperoL I:l firiine, se dé1iléreronît ensuite,
et ne manqueront pat de raconter l'hi-.uiro A tous les ratons.
des alentours. Mais. d:ins la previsionî de e.tte future visit",rem-
placez hi farine pire, d:n- larem·ére as:iette, p::r un mîélhoug e
compo:- de moitié farine et moitié piàtre passé au tamis; njou-
tez-y niéiie, comme ssionnement, un peu du sucre n poîdre,
et renouvelhz l'eau de la seeconde. Tous l. rats qii auront pris

-t à ce festiu n'y revienlront pas deux lois Chez eux. comme
ch,.z bleu d'autres, lorsqu'on a bieni mnilîgé i faut boire, et le
plitre mis en contact ave 'en dan l'estumae de Pinimal y pro.
duit le mêie effet que dans l'auge dit maçon ; la chaleur nutit-
relie dit corps ei hate eisuiite la solidifiuttion, et il en résulte
un arrét de fonctions digestives qui amène inévitablement la
mort dans la journée.

Gàteau de be-d'inde

Faites la bouillie; lorsqu'elle e.t froide ajoutez deux oeils en-
tiers, un morceau de beurre que vous aurez fait fondie. mêlez
le tout; versez votre bouillie dans une tourtière que vous au-
rez bourrée et. saupoudrée de croûte de pain tàae. Mettez bon
feu dessaius et des.s pour fai.re gratiner dei mn.ieri que le gà-
tenu ne tienne pas à la touretire ; renversez dir.ls un plat, son.
poudrez de sucre rapé. glacez avec la pelle roug.: et servez.

Moyen pour empOcher les rata de pônôtror dans les moules de

Il suffit polir ela do liacer à la base des meules une forte
co'îeh . do brainilcs de. sin ; les rats n'uiimeniit pas l'odeur de
cet arbre vert, et p:r ( ens qent, s'eu éloignent le plus possible.

e-_... ~ ~~~~ .. ....... .... .... --.. - - a ,.-==NCB

VIN DE QUININE
Médication rationnelle.-La médication n'est couronnée de

succèà quu quand elie est rationnelle, et elle n'est rationnelle
que lornqu'elle commenco au commencement ; en d'autres termes,
pour guérir une maladie il faut extirper et éloigner les causes
qui l'ont fait nuitre. Les faiblesse, soit générale ou locale, est
st l'origine de la grande majorité des maladies. Redonues de la
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vigueur aux énergies vitales, régularisez la digestion et les Nécr6:
tions, en fortidant les organes qui accompli.;-- ces fonctions si
importantes, et la dyspepsie, la constipation, 1 souffrances dee
reins et de la vesle. et les milles et un maux .,ni snnt la consé-
quence de la débilité, sont complètement et dans la plupart des
eas permanetment écartés. Le. meilleur, le plus sûr et le plur
agréable tonique ,ui pnisse être employé dans ce but, est le VIN%
QUININE DE CAMPBELL.

L'expérience de dix années pendant lesquelles il a survécu di:
fois cette-quantie de préparations éphémèrex qui sont en
trées en compétition avec lui A prouvé qu'il était sars éga;
9omme remèdepour tous les désordres physiquesqu'accompagnent
la débilité on qui en proviennent.

Préparé seulcment par Kenneth Campbell et Cie., Médical
Hall, Montréal.

ý. A vendre au Bureau de it Gazette des Campagnes A Ste
Anne de. la Pocatière ; à St. Panchal chez M M. E. & J. Chapleau
à St. Roch de Québec. chez M. J. B* Z lnhean.

ECOLE VÉtÉRINAIRE DE MONTREAL

COURS FRANÇAIS

L'ÉCOLE VÉTÉRINA IRE DE MONTRÉAL a commencé
à donner en Français, on cours régulier de &ience Vtérimaire,
dans toutes ses branches, JEUDI, Il JANVIER PROCHAIN.

Pour plus amples informations s'adresser au souEsigné.
CEORGE8 LECLERU,

Secrétaire
Conseil d'A.griculture, P. Q.

No. 63 Rue St. Gabiiel, Montréal.

OPERASI OPERAS I
Partitions piano et chant-paroles françaues

Le Cheval de Bronze........ Auber.
Le Diamants de la Couronne. do
Le Domino Noir............ do
Le Bal Masqué............. Verdi.
Nabnchodonosor............ do
Le Barbier de Sévil...........Rossini
Guillaume Tell............ do
Robert le Diable.......... Meyerbeer
Les Huguenots............. do
Le Pré aux Clercs.......... Hérold.
Le. Dragons do Villars.....M.aaillart
La Bohémienne........... Balfe.
Riehard CSur do Lion.....Grétry
LeDiable au Moulin....... Gevaert.
Le Câpitaine Henriot... .... do
LeBijon Perdu........... Adam.
Les Noces de Jeannette..... Mlassé.
Roméo et Juliette ......... Gounod.
Philémon et Baneés......... do
la None Sanglanto........ do

Etc., etc., etc., en vente chez

Si j'étaiu roi..... Adam
La reine topazsc..Mas.é.
Galathée........ do
Les Saisons..... do
Le 31açun.......Auber
Zanetta ........ do
Fra Diavolo..... do
L'raviata ....... Verdi.

Le Prophète. do
L'Africaine...... do
Zampa ....... Hérold.
Marie......,. .. do
Marth. ........ Flotow
Stradella........ do
Les Martyrs.. Donizetti.
L.ucrèce Borgin.. do
Don Pasquale... do
Le furfadet...... Adam
Franet........Gounod.
Mireillo ........ do

A. L'AVIGNE
Marmhand de pianos et harmoniums, Editeur de mueiqu

25 rue St. Jean. QUEBEC (Banqne d'Epargnes.)

DEPARTEMEET MES DOUANES
Ottawa; janvier, 1877.

LzscoTz AuouJ5h sur les ENvoIs AMaicama, jusqu'
nouvel ordre, sera de 6 par cent.

JAMES JOHNSOI
L avis.ci-deaeus est le seul qui devra paraitro dans' 1p.

eMrnanz auoriost.à·le pubtier.

GRANDE LOTERIE DU SACRE-CIEUR
e -~rIz o G

.........

c ~ -9 ý2

:- . -

Ele est nous le pattronage de M'on. Juge Coursol, Pré.sident
du Comité du Sacré.CSur, des Honorables J. A. Chapiteau et
Gédéon Ouimet, de L. À Jetté, M. ., I. A. R. fubert. Proto.

notaire, C. A. Leblanc, ishérif, E. H. Trudel, M., 1D, M P. Rtyan,
O J Devlin, Alfred Larucque, sr., (;. Rodier. Pierre l'Espérance
et de Mliche) Stewart, éeris., et sous la surveilInece des Membres
de trois comité&.

VALEUR DE LA LOTTE RTE :
1 Bourse en or de... ............. $10.000.00
1 do do ................. 2,00000
1 do do ................. 1,000.00
i do do ................. 500 00
5 do do ................. 100 00
5 do do ................. 50.00
25 do do ................. 10.00
500 lots a batir de valeur moyenne... 500.00
50 chasubles, de toutes les couleurs,

plusieurs en drap d'or............ 24.00
2cibires. ....................... 20 00

42 calices......................... 18.00
8 encensirs....................... 6.00
12 ostensoirs...................... 82.00
12 paires de burettes.............. 600
12 garnitures d'autel............... 30.00
290 objets.... ............. ..... 8.00
1000 do.......................... 2.00
2000 do................ 1.00
1 bénitier....................... 4.00

Total..

$10,000.00
2.000.00
1,000.00

500.00
500.00
250.00
250.00

250,000.00

1,20000
4-J0.00
75600
48.00

432.00
72.00

360.00
870.00

2,000.00
2,000.00

400

8272,782.00
Toutes les plus sages précautions ont été prises pour que•

cette loterie s'effectue avec la plus stricte honnèteté. ie comité
de Direction est composé d'un Prétre, du Visiteur Provincial,
des frères de. Ecoles Chrétiennes et de plusieurs citoyens d'un'e
loyauté piarfaite qui président toutes les af'aires deIt Loterie
et la Directeur-Gérant a fourni un cautionnement considérible.

Le public sera tenu au courant de la marche de cette iu-
mensu entreprise, par la voie des journaux. Le jour du tirage
sera mercredi, le 15e jour du mois d'août prochain.

Tout billet qui no porte pas les signatures de F. X. Lanthier,
écr., Président da Comité de Directiont Benjamin Clément,
cr., Seertaire-Trésorier du bureau de Direction et de F. x.

Cochue, écr., Directeur Gérant, ainsi que le cachet de la Loterie
du Sacré.Cour est une contrefaçon et les porteurs des billets
contrefaits seront sévèrement punis.

Touto communicatién par la malle devra être alresaée franc
de port aDiriýetour.Gérant : F. X. CUCHUE, .

No. $66 rue.Notre-Dame, Montréal


